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Il s’empresse d’ouvrir, et se trouve en face du 
colporteur de la veille : celui-ci est à moitié 
habillé et la figure décomposée, et, d’une voix 
tremblante, il lui fait le récit suivant :

En arrivant chez le Dr, ce dernier me fit 
souper avec lui, après avoir déposé mes malles 
dans une chambre. Après le souper, la con­
versation devint plus intime en fumant. Le 
Dr me proposa de tirer au poignet : j’eus le 
dessus ; ensuite il me proposa d'essayer nos 
forces à bras le corps. La lutte fut rude, et je 
trouvai que le Dr y mettait une ardeur que je 
trouvais excessive. Cette fois encore je fus 
victorieux. Il m’offrit ensuite à boire; je refusai, 
ne faisant pas ou peu usage de boisson. Il insista; 
j’en pris pour ne pas le désobliger, et comme 
il remplissait mon verre à mesure, je trouvai 
le moyen d’en verser à terre sans qu'il en eût 
connaissance. Fatigué et sentant que le som­
meil me gagnait, je lui demandai la permis­
sion de me retirer. 11 y consentit avec empres­
sement,et me conduisit tout de suite au lit après 
avoir barré ma porte ; précaution que je con­
sidérais comme inutile. Je sommeillais depuis 
peu, lorsque je crus entendre quelqu’un qui 
cherchait à ouvrir ma porte. Je demande :


